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EXTENSlO EN FRANCE 
DU DESMAN DES PYRÉNÉES (CALEMYS PYRENA ICUS) 

ET SON ENVIRONNEMENT 

par P.B. RtCHARD 

Laboratotre sowerraiu du C./\ ' .R.S .. 094 1(1 .\1o u/is (Ariège) 

Le Desman des Pyré nées, Insectivore T alpidé . 

e t. en France. strictement confiné au versant nord 

de notre chaîne de montagnes méridionales. On le 

retrouve aussi, plus rare. en Espagne dans les Monts 
Cantabriques . dans ceux de Vieille Castille et ceux 

de la frontière nord du Po rtuga l. Il a cessé d'exister 

partout aille urs. Un seul autre Desman (Desnwna 
moschata) de taille plus forte et de mœurs un peu 

diffé rentes exis te encore dans les rivières lentes et 

les marécages au sud de la Russie. 

Not re espèce n'est répertoriée dans la littéra ture 

cien tifique que depuis 18 1 l , date à laquelle Etienne 

GEOFFROY l'a déc rite à partir d'un exemplaire que lui 

avait envoyé un professeur de sc iences de Tarbes, 

DESROUAIS, tandis que le Desman russe était connu 
depuis 1605. grâce à PALLAS. 

Jusqu 'à ce jour. une diza ine d'auteurs seulement 

ont ap porté des informations sur sa répartition, et de 

façon très parcellaire , hormis Puvss ÉGU R et PEYRE 

qui l'ont personnellement piégé. Pour ce dernier en 

19 56, presque toutes les stations connues éta ient 

répa rtie s dans la moitié est de la chaîne, si l'on 

exce pte les rares informations du XIX0 siècle (cercles 

et carrés sur les cartes). 

Nous nous sommes appliqué à mettre à jour la 
carte de répartition en France de cette espèce : des 

« blancs » importants devaient être comblés et les 

stations connues, surtout les plus anciennes. devaient 

être visitées pour préciser les changements advenus 

avec le temps. et que le monde moderne a notable­

ment accé lérés . 

Dans la mesure de nos possibilités nous pratiquons 

nous-même le piégeage. comme PuvssÉGUR et PEYRE , 

avec des nasses à po issons ù double gou let . à demi­
immergées ct l'ouverture tournée vers l'aval. dans les 

portions rapides des torrents. Il est indispensable de 

relever les nasses tou tes les deux ou trois heures -

travail nocturne parfois prolongé pendant quinze 

jou rs 1 - po ur éviter aux captifs le stress du bain 

prolongé. voire la mort par inanition. D 'a utres Des­

ma ns o nt été pris accidentellement so it au filet par 

des co ll ègues ou par des braconniers. soit a u cours 

de pêches électriques (Laboratoire de Biar ritz . gardes 

fédéraux de pêche). so it à la mai n dans les trous de 

la berge où ils se réfugient. soi t même dans des 

grottes ou une ca na li sation (où le courant l'avait en­

traîné et retenu ). 

Des informations de première main nous ont été 

apportées par le Laboratoire. d'Hydrobiologie Conti­

ne ntale de Biarritz, d 'autres p ar la Direction du Parc 

National des Pyrénées. ou ont été recueillies auprès 

de personnes compétentes. Pour les cas douteux , 
rare me nt retenus. nous avons fait une enquête non 

directive auprès des informateurs pour nous assurer 

qu'ils ne confondaient pas le D:::sman avec les 

quelques Mammifères aquatiques qui fréquentent 
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ces reg1on s. la Musa ra igne aquatiq ue (Neomn fo­

diens, la Musa raigne de Miller (/\' . ano111alus). les 

Campagnols a mphibie (Arvico/a ampltibius) c t ter­

restre (A. terre.\ tris). Des précisions étaie nt deman­

dée sur les circonstances et l'env iron nement (heure 

d'observa ti o n. faciès du lieu ... ) e t s ur le compo rte­

ment d e l'anim a l (mode de pé nét ration dans l'eau . 

nage sous la surface ... ). Souvent nous avo ns plaidé le 

faux pour savoir le v rai. en proposant les ca rac té ri s­

tiques d 'une a utre espèce pour que notre interlocu­

teur red resse de lui-même notre e rre ur volontaire. 

AIRE DE R É PARTITION 

Nous réu nissons 1c1 pour mémoire les informations 
déjà connues et publiées depuis la « découverte » du 
Desma n des Pyrénées en 181 1. en ne cita nt que la 
première mention de chaqu e statio n. 

182 1 CoMPANYO, reçoit un D esman de Sai nt -Laurent 
de Ce rdans (Pyrénées-Orient a les) . - 1826 TR UTAT 
parle de « nombreux si tes » py rénéens où ont été recueil­
lis les Desmans quïl a é tudié<;. ma is ne cite finale men t 
que la Pique entre LtH.: hon et Juzet (H au te-Ga ronne) . -
! , 9-+ D UR ALIE:-.1 le donne à Saint-Bertrand de Comm in­
ges (H te-Ga ro nnc) er en Cha losse (dans les Landes), au 
bois Montgai lla rd . près de Saint-Sever sur le Bahus. -
1907 MARCA ILHOU d'Ayméric parle en gé néra l des H au­
tes- Pyré nées. de la Haute-Garo nne. du Gers, des Pyré­
née -Orient a les e t de l'Ariège o ù il précise même: Vi c­
dessos. Casti ll o n et d 'Ax-lcs-Thermes à Lu zenac su r 
l'Ariège. - 1909 MARGIER ava nce qu'il existe « pa rtou t 
dans les Pyrénées ». mai s prend so in malencontreuse­
ment de préciser quïl évite l'al t itude et préfère les 
ma rai s. - 1915 Bo uGET parle de l'Adou r en gé néral, 
de Bagnères de Bigorre sur cc fle uve, de I'O ussobet 
(sa ns do ute I'Oussouet, qui co nflue à Montga ill a rd avec 
l'Adour. près de Bagnères).- 1935 P UYSSÉGUR est plus 
complet. Il cite : 

l'Ariège : de Castil lo n à Sa int-Girons en passa nt par 
Engomer, 
les H a utes-Pyrénées : M on tgai ll ard. près de T arbes, 
l'Aude à Usson les Bains. - 1956 PEYRE enfin a 

beaucoup piégé dans deux dépa rtements : 
- L'Aude: sur la Boulzane et ses aff luents; sur l'Aude 
(e n préc isa nt P UYSSÉGUR), d ' Usson à Gesse: sur l'Aiguer­
te , la Bruya nte et le Laurenti , petits a fflu ents de l'Aude 
supérieu re. 
- L' Ariège : Salat et a fflu ents: Lez et a ffluents. -
1964 CoMBES e t SALVAYRAC ont trou vé un Des man 

réfug ié dans la g rotte de Majeqier . sur I'Aiguette 
(déjà citée par Peyre). 

STAT IONS NOUVELLES 

ZO'>~E OCCIDENTALE. 

Une partie des informat ions nous a ete communiquée 
en 1969 par le Labora to ire de Biarri tz et en 1970 par 
le Pa rc Nati o na l des Pyrénées . dont nous avons 
apprécié l'accueil c t l'obli gea nce. 

l'.'Ténées A !lan tiqu es. 

E n vi rons de Bi ar ritz. la Lissuraga . ct la g rotte de 
Sare (information Bou ill on ). - Le Bas tan (dès 195 1) 
ct Saint-Etienne-de-Baïgorry. - M end ive a u sud de 
St-Jean-Pied-de-Port (i nfo rm atio n Dr. Beaucou rnu).­
Tardets sur le gave de Mauléo n rBouill on). - de Li cq 
à Larrau sur le gave de La rrau (Bricourt). - Lanne 
su r le Ve rt de Ba rl anès . - C{/\'1' d'Aspe. ri ve ga uche : 
L'Arricq. pe tit afflue nt à O~>c-c n - A,pe : la piscicu lture 
de lï.N.R.A. à Lées- Athas ct autour: gave de Belonce. 
atllucnt ri ve gauche: forges d"Aher. près du Col du 
Som port: Lesc un . bois de La rrangus. sur le Lauga. -
Gan· d 'Aspe. r ive droite : à Esco t sur le Ba rescar. -
Ca1 •e cf'OYsau : lac de Bi ous à 1 530 111 d'a lt itu de: l'Aas 
de Bielle ( 1 -+00 m l: gave de Bro u set au Pont de Camps 
e t à Las Quebès . 

Gave de Cau terets à Po nt d'Espagne . - Gave de 
Pau à Argclè-; ct à Sassis. p rès de Lu z. et rive droite 
sur la Glaire ct la Gaub ic. affluen ts du Bastau; sur le 
Nès au sud de Lourdes . - Lac d'Estibère, capture au 
file t à ::! 240 m d'a ltitude. - Nes te d'Aure à Vie ille-Aure 
ct à Bord ières. - Baïse . près de Trie, sur le Laspin (à 
270 m ). 

H aute-C aronne. 

- La Pique près de Ju zet. 

ZONE OR IEN TAL E. 

Ariège. 

Salat , Lez et aff luent s auto ur du Labo ra toire de 
M o ulis. - Après P uYSSI0GU R e t PEYR E, de nombreux 
piégeages : nou s avo ns constaté que beaucou p de stations 
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sont abandonnées à ce jour. De plus quelques stations 
nouvelles : 

• L' Artillac, affluent de l'Arize, 
• Source de Vicdessos (Bouillon), 
• Source de l'Oriège . 

Aude. 

- Aiguette, en amont de Sainte-Colombe. 

Py rénées-0 rien tales. 

Forêt de Boucheville, sur un petit affluent de 
I'Agly, 
Désix , affluent du Têt, près de Rabouillet, 
Nohèdes, entre Conat et Urbanya, 

- Tech, Pont de Boulou, certainement égaré par 
une crue (1957 , DELAMARE DEBOUTTEVILLE).- Quéra, 
affluent du Tech, près de Coustouge. - Casteil, près de 
Serralongue. - Source du Sègre (1934). - Raour, 
affluent du Sègre, près de Bourg-Madame. 

La transcription cartographique de ces listes , an­

ciennes et récentes, permet les observations suivantes 

sur l'aire de répa rtition : toutes les stations, depuis 

1811 , sauf celle des Landes , se groupent en-deça 

et au-dessus des limites de la cote 450 m. bien que 

certaines soient à une altitude inférieure , dans les 

vallées profondes enfoncées à l'intérieur de cette aire. 

L'aire de répartition coïncide donc avec cette courbe 

de niveau ( 1 ). Elle est large à la hauteur du plateau 

de Lannemezan et des Corbières. Elle s'amincit aux 

extrémités et au centre, dans le département de la 

H aute-G aronne , réduit, à cette altitude, à un étroit 

couloir où le fleuve est d 'ailleurs déjà trop important 

pour pouvoir accueillir les animaux. Deux zones se 

délimitent donc d'elles-mêmes : à l'ouest les Pyrénées 
Atlantiques, les Hautes Pyrénées et la Haute 

Garonne; à l'est l'Ariège, l'Aude et les Pyrénées 

Orientales . 

BIOTOPE 

Les avis sont assez partagés quant aux biotopes 

fréquentés par le Desman : on le dit vivant tantôt à 

(l) Sur les cartes, c'est la courbe de 500 rn qui est dessinée. 

moyenne altitude, tantôt en haute altitude , dans les 

rivières ou au contraire dans les petits ruisseaux. 

cre usant les terriers ou occupant des abris naturels 

dans les berges, exclusivement aquatique ou parcou­

rant e n ~ té les prés à la recherche de proies, chassant 

ac ti veme nt les truites ou se contentant de menues 

proies ... 

La vérité est que le mode de vie du Desman est 

ma l connu et que personne ne l'a vraiment observé 

dans la nature et rarement en captivité. Ce qui se 

conçoit bien. vu les difficultés de l'observation d ' un 

si petit animal nocturne dans les torrents agités, et 

ce lles de son ma intie n en captivité. Les observations 

recue illi es dans la littérature sont souvent de seconde 

main - si ce n'es t plus - fournies par des pêcheurs 

(dont on connaît la mythomanie !) et que chacun a 

généralisées à pa rtir de quelques captures ou de 

trop rares faits mal établis. 

Pour TRUTAT, suivi de MARGIER et MARCAILHOU, 

l"habitat le plus courant, ce sont en basse altitt1de 

les « marais et les prés inondés » où le Desman 

fréquenterait les hautes herbes pour y chasser les 

insectes. voire les meules de foin où il dormirait 

pendant le jour. L'auteur a recueilli ces informations 

avant 1827 de la bouche des riverains de Juzet, près 

de Luchon. Or, passant par là un siècle et demi 

plus tard. la première personne auprès de qui je 

m'informai, me parla de Desmans allant dans les 

prés e t sous les meules. Tradition locale , ou obser­

vation réelle ? Pour TR UTAT il éviterait les grandes 

rivières. n'irait pas en altitude et surtout pas dans 

les lacs. Il consommerait du frai de poisson et de 

grenouilles et creuserait des terriers ... Il est clair 

que l'auteur travaillait par personnes interposées , car 

toutes ces informat ions sont inexactes ou contraires 

à la vérité . 

Si quelques observateurs prétendent avoir aperçu 

le Desman se déplaçant dans les torrents ou recher­

chant sa nourriture , pas un n 'a pu le surprendre dans 

son a bri , ou trouver une nichée dans son refuge . Le 

Desman creuse-t- il des galeries comme la ·Taupe sa 

parente et la plupart des petits Mammifères? Va-t-il 

chercher un abri loin de l'eau comme on l'a pré­

tendu? 
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Le Desman ne creuse pas de terrier parce quïl 
fr0quentc des berges. formées de blocs ou galets de 
forte taille. où aucun anima l ne saurait le faire. Il 
sc doit d'ailleurs de garder ses griffes acàées pour 
circu ler parmi les obs tacles du torrent. li diffère en 
cela du Desman russe qui vit da ns des régions maré­
cage uses ou des riv ières lentes dont les berges 
meubles se prêtent fort bien au fouissage des très 
longs tunnels occupés par le groupe familial. [1 es t 
cepe ndant possible que les terri ers que l'on ape rçoi t 
da ns les quelques rares berges a rgi leuses ct dont la 
taille correspond plus au fo rmat du Desman qu' à 
cel ui du Campagnol amp hi bie ou de la Musa raigne 
aquatique, les seu ls Mammifères aquatiques de la 
rég ion. soient son œuvre. Quelques expériences en 
cap ti vité iraien t dans ce se ns. 

Un Desman avait à sa di pos ition une << berge » 

argil euse d'environ 1 m~ où une gale ri e aussi courte 
qu'étroite avai t été préparée . Au bout de quelques 
jours. l'animal l'avait élargie. prolongée et subdi visée 
et deux nouveaux or ifices étaient apparus au sommet 
de la berge. Le travail était effectué avec la trompe 
mobile et spatulée . les pattes antéri eures n'étant 
utilisées que pour éca rter les matériaux préalable­
ment détachés. 

Cm'IBES et SALVAYRE ( 1964) en visi tant une grotte 
de l'Aude. en pa rti e alimen tée par une perte du 
ruisseau voisin . I?Aiguette. vive en Desmans. ont 
su rpris un de ces Insectivores au repos sur une 
plage de sable ù proximité immédiate du rui sseau 
souterrain. Il s supposent que cet habita t est << ac­
cidentel » ou « excep tionnel » . Or il se tro uve que 
d'autres Mammifères aq uatiques. les Castors (C. 

l iber) utilisent vo lontiers de te ls abri s naturels qui 
ne sont pas rares dans les gorges du Gardon. de la 
Cèze et de l'A rdèche, à condition qu'elles ne com­
muniquent avec l'exté ri eur que par un siphon noyé. 
De mémoire d'homme on les y a toujours vus et 
certains s'amusent à les y surprendre. car la lumière 
du jour y pénètre à travers l'eau par effet de prisme. 
Ils logent là. sur la rive souterraine. sans aucun 
autre couvert, même dans des ga leries d:assez vastes 
proportions. ous les avons même vus dans la cave 
inondée d'un vieux moulin au bord du Gardon sous 
le plancher duquel une famille méridiona le en va-

ca nees mena it gra nd tapage ' Près du Pont-Saint­
:--.:icolas il n'abandonnent pas même leur grotte 
lo r ~qu e le lit cailloute ux du Gardon s'as èche pend ant 
la ca nicule sur plusieur ce ntaines de mètres. Si le 
ca~tor. constructeur infatiguable. apprécie le loge­
men t en grotte. il est naturel que le Desman . qui 
sc conte nte ordin airement des abris naturels de la 
be rge. profite des ga leri es de grottes alimentées par 
son rutsseau où il trouve la stabilité des conditions 
phys iques et la pro tect ion cont re les prédateurs. 

Pour cc qu i est des investiga tions du Desman 
loin du torrent. on peut signa ler que le piégeage au 
sol même dans le vois in age de l'eau n'a jamais donné 
de Desman. et qu'en hiver. époq ue de grande activité 
po ur cet Insect ivo re. on ne voit jamais de trace de 
pas de l' anim al sur ou même sous la neige fr aîche­
ment to mbée. 

PussÉcL:R ct PEYRE ont apporté la première contri­
bution ~~ la conn aissa nce du biotope du Desman. 
Pour eux son hab itat coïncide avec la zone ù truites 
en moyenne altitude. entre 300 ct 1 200 m ct com­
porte rait aussi bien les grandes riviè res (PUYSS ÉGU R) 
que les ruisseaux (PEYRE) . Ainsi l'es timation de 
PEYRE nous semble . surtout dans 1 <~ moitié occiden­
tale de la chaîne pyrénéenne et su r la seule infor­
mation de la courte note de DUBALE:>J , donner trop 
d 'extens ion ù l'aire de répa rtition du côté nord et 
pas assez au sud . en haute altitude. Malgré la 
difficulté des ob crva tions ct surtout du pi égeage en 
hau te a ltitude. nous avons des stations jusqu 'aux 
so urces des riviè res (Gav de Belonce, Vicdessos, 
Oriègc. Sègre. Forêt de Boucheville ... ) et jusqu'aux 
lacs de haute altitu de (Ürédon : 2 200 m). 

De même NlETHAMMER en Espagne trouve tou­
jours le Desman au-dess us de 800 m et le plus sou­
ve nt au-dessus de 1 200 m. 

Il semble donc qu 'on doive résolument dépl ace r 
son aire de répartition ve rs les sommets et par là­
même, fa ire moins de cas de l'environnement im­
médi at des berges fréquentées. Celles-ci peuvent 
tout aussi bien êt re boisées (Forêt de Boucheville) , 
que bordées de prairies (le cas le plus fréquent) ou 
dépouill ées de végé tation (torrents et lacs de haute 
a ltitude). étant bien entendu que la biomasse n'est 
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pas la même dans ces divers biotopes et que la 
population des Desmans va riera en fonction de cette 
biomasse. Les cours d 'eaux fréquentés, qu ant à eux, 
ne renferment pas de végétaux macroscopi ques. 

La basse température et l'oxygénation de l'eau 
d'une part, la richesse et la nature particuli ère de la 
biocénose qui leur sont liées, d 'autre part, semblent 
par con tre condi tionner absolument la présence de 
l'animal et Je lier à J'altitude. 

Les divers facteurs de l'environnement ont pu 
être fina lement ramenés à deux seuls caractères du 
cours d'eau, sa largeur et sa pente, assez compré­
hensifs en eux-mêmes pour définir les portions de 
cours d'eau susceptibles de recevoir la truite (H UET 
1960). La « règle de Huet » s'applique aussi bien 
au Desman et, du «graphique des pentes », on déduit 
que plus le ruisseau est étroit, plus fort sera la pente 
fréquentée par lui . Et inversement. il ne pourra 
fréquenter les rivières que si leur pente diminue, 
étant entendu que, contrairement aux Truites, il ne 
fréquente pas les rivières du potamon (plus de 25 rn 
de largeur). 

Des arguments paléontologiques confirmeraient ce 
lien du Desman au biotope d'altitude. Un des Des­
mans fossiles , le plus proche de Galemys, en même 
temps que le plus ancien , M ygalea antiqua, du Mio­
cène Supérieur de Sansan, a été trouvé dans le Gers, 
à la limite nord de l'aire actuelle de notre pyrénéen. 
Par contre, le Desman fossile le plus récent, D . 

moschata h14ngarica, a été trouvé dans le Magdalé­
nien , non loin de l'embouchure de l'Elbe. c'est-à-dire 
dans les parages du front des glaciers scandinaves 
en régression , biotope assez semblable à celui des 
Desmans dans les altitudes. Ces deux fossiles, comme 
d'ailleurs tous les autres Desmans, foss iles et vivants 
(en Russie) , n'ont cependant pas les caractères de 
spéciali sation qui les préadaptent à ce genre de vie, 
au point où on les trouve chez Galemys, c'est-à-dire 
une dentition plus haute et plus coupante, donc 
plus spécialisée dans la chasse aux Insectes (alors 
que les autres sont plus carnivores, voire quelque 
peu végétivores), taille relativement plus grande des 
pattes postérieures, lui donnant une nage plus puis­
sante que celle du russe, chez qui la queue carénée, 

formant godi ll e, convient à la nage en eau tranquille; 
plus grande fragilité des pattes antérieures dont les 
ongles , jamais émo ussés , ne sont pas utilisés à fouir 
le so l, mais à s'accrocher aux aspérités des blocs et 

ga lets du torrent. 

Le Desman des Pyrénées occupe d'aill eurs une 
place unique dans la lignée des Desmans, connue 
depuis le miocène (SCHR EUDER, 1940) : il se serait 
séparé du tronc commun dès le début du Tertiaire 
et il es t fort probable que sa spécialisation monta­
gna rde remonte à une époque très ancienne. 

Admettons cependant l'hypothèse - fondée sur 
l' unique information de DUBALEN ( 1894) et admise 
par TRUTAT, PUYSSÉGUR et PEYRE, de la présence 
récente du Desman au nord du bassin de l'Adour -
que son aire de répartition se serait réduite dans les 
temps hi storiques. On peut se demander si cette 
régress ion vers l'a ltitude correspond à un change­
ment physiologique dans les besoins de l'animal ou 
s' il est dû , comme le suggère PuvssÉGUR, à l'action 
d 'un prédateur particulier. TR UTAT, pas plus que 
nous, n'en a vu la trace dans les pelotes des rapaces 
nocturnes hantant _les mêmes rui sseaux. On pourrait 
penser à la Fouine dont on croit qu 'e lle arriva en 
Europe il y a quelques milliers d 'années seulement, 
venant de l'es t (KURTEN 1968). Nous avons même 
vu une belette se faire prendre dans une nasse avec 
un Desman dont la présence l'y a probablement 
att irée, bien qu 'elle ne l'ai pas tué. 

On peut supposer aussi que les besoins de l'es­
pèce ont subi une spécialisation de plus en plus 
grande en ce qui concerne sa nourriture et la tem­
pérature des eaux qu 'i l fréquente. 

Il est poss ible en effet que la température soit le 
fac teur primordial, q4' il agisse immédiatement sur 
la physiologie du Desman ou par l'intermédiaire de 
la faune que œ dernier consomme, et qui est liée 
à un certain degré d 'oxygénation de l'eau et par là à 
sa température . L 'élevage du Desman en diverses 
conditions de captivité a montré que les plus longues 
survies avaient lieu dans un environnement froid : la 
moyenne de survie à la température d'un apparte­
ment, avec eau à 15°1 16°, est de 2 mois, et de 5 
mois dans une pièce très aérée, non chauffée, avec 
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abondance d'eau froide ( Il 0 ); c'est dans ce cadre 
qu 'un mâle a vécu 1 an et demi. 

Le Desman des Pyrénées est un hôte typique du 
lit supérieur des ri vières. le rhithron (2) (voire même 
du crénon) comme la Truite - et la présence de 
celle-ci dans un torrent est un bon pronostic pour 
tenter le piégeage de celui-ci, tant les fluctuations de 
leurs populations suivent des cours parallèles , -
tandis que le Desman russe est l'hôte du potamon. 
Les deux premiers ne quittent pas le rhithron parce 
que leurs proies y demeurent aussi. très abondantes 
(3) et faciles à cueillir sur les roches, les blocs ou 
même, pour le Desman, entre les cailloux, grâce à 
sa longue trompe exploratrice , mais moins facile­
ment dans leur dérive, à cause de la faiblesse de sa 
vue . Des expériences ont en effet montré qu 'il man­
que toute proie immobile placée entre deux eaux, s'il 
ne passe pas à moins de 4 cm (RICHARD 1973) . A 
fortiori ne poursuit-il pas les proies en déplacement : 
il n'attaque jamais un poisson libre de se mouvoir, 
mais il dévore une truite captive dans la nasse où 
lui-même vient d'être pris. Mis à part les invertébrés 
terrestres qui tombent à l'eau ou que le Desman peut 
cuei llir sur la berge. l'examen des contenus stoma­
caux ne révèle rien d'autre, mais il est clair que 
d'autres nourritures plus tendres, comme la chair 
de poisson, ne laissent pas de traces reconnaissables, 
et que dans la nature, l'Insectivore peut fort bien 
en profiter, comme il le fait en captivité. En ce 
dernier contexte il accepte toutes sortes de nourritures 
ca rnées , très peu « naturelles » (poumon de mouton, 
viande hachée, poussins, souris ... ) et pendant de 
longs mois, sans paraître en être incommodé. 

Si l'aire de répartition du Desman a subi une 
contraction inéluctable dans les temps historiques 
pour des causes qui nous échapperaient en grande 
partie, ce mouvement s'est vu accélérer ces dernières 
années au point qu 'on a pu cra indre la disparition 
totale de cette espèce. Cela apparut en 1970-1971 : 

(2) Classification longitudinale d'ILLIES et BOTOSAN EANU (1963). 
(3) A Biarritz THIBA ULT a récolté par nuit plusieurs dizaines 

de kilos de « dérive » d 'Arthropodes par 100 rn de torrent. L a 
dérive est d 'ailleurs la plus forte en mars, époque où l'on 
trouve le plus grand nombre de Desmans femelles gestantes 
(PEYRE 1961). 

une population de Desman, dans le Sour, un torrent 
voisi n du Laboratoire de Moulis, éta it en partie 
baguée ct les re-captures fréquentes nous apportaient 
nombre d ' inform at ions sur les mouvements de popu­
lat ion . les relations entre individus, la longévité .. . Les 

reprises cessèrent soudain presque totalement. La 
même disparition fut constatée quelques mois plus 
tard dans les Pyrénées Atlantiques : un seul animal 
fut capturé en un mois de piégeage. Après deux 

années de << vaches maigres » les captures se firent 
progressivement moins rares et la population est 
re ve nue a ujourd 'hui à un niveau moins inquiétant. 

A quelles causes attribuer cette diminution brutale 
et toute récente , qui d'ailleurs affecta d'autres 
espèces comme la Truite sauvage et les Ecrevisses, 
sans parler de la petite faune des Arthropodes 

aquatiques ? Sans doute la pollution croissante, 
volontaire ou involontaire, n'est-elle pas à sous­
estimer : braconnage des poissons au concentré 
d'Eau de Javel , salage des routes (avec un anti­
motteux au ferrocyanure de potassium qui libèrerait 

le cyanure en milieu calcaire !), goudronnage des 
petites routes de montagne (dont on a noté l'effet 
constant sur les truites des torrents trop proches de 
la route e n réfec tion) effluents des usines, villes et 
villages.. . La faune de larves aquatiques d'Insectes 
est si sensible à ces agents qu'on a établi une échelle 
de pollution à partir des disparitions des diverses 
espèces de groupe (TUFFERY et VERNAUX 1968). 

La pollution n'est cependant pas assez importante 
en a ltitude, pour y expliquer la passagère disparition 
du Desman . D'autres causes sont à invoquer comme 
le déboisement, les crues, la sècheresse. Sans doute le 
Desman a-t-il survécu depuis des millions d'années 

à bien des événements météorologiques ! Mais l'ag­
gravation de la sècheresse par le déboisement est 
chose nouvelle. De mémoire d'homme on n'avait vu 
dans ces régions nombre de torrents à peu près à sec 
pendant l'été, ou transformés en cataractes à chaque 
orage, deux façons pour les cours d'eau de voir 

sûrement disparaÎtre leur faune. Par contre ceux dont 
le bassin versant et le cours sont boisés, ne connais­
sent pas ces fluctuations et ont encore une faune et 
une population de Desmans. 
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Une no/1\ ·e/le menace 1·ient d 'apf)(lraÎtre rà·enl-

11/em, les collectionneurs. Ceux-ci s'en remettent à 
des braconniers qui piègent et gaspillent sa ns sc ru­

pule jusqu'à cc qu'ils pui ssent offrir un animal 

(encore) viva nt. mieux coté dans ce commerce . 

Certai ns, venus du no rd-est. ont même eu recours 

récemment à des spéc ial iste munis d ' un équipement 

de pêche élec trique. Le Desman va-t-il deve nir un 

« casus belli » entre les a urochto nes et ce rta ins 

voisi ns cupides comme le sont actuellement le Fau­
con Pélerin et d 'a utres espèces? 
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